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Un enfant dort paisiblement dans sa petite 
maison nichée tout au sommet de la mon-
tagne. Il rêve de tout son cœur alors que les 
vents glacés s’agitent. Il rêve en souriant. 
Il aime se laisser porter de rêve en rêve. Il 
rêve dans ses rêves que ses aventures sont 
plus réelles que le réel. Une douce brise 
caresse sa joue. Un vent doux et chaud, 
comme une main bienveillante, lui mur-
mure quelques mots. Au cœur de son rêve, 
le voilà invité à glisser plus au Sud, loin de 
ses montagnes.

Le voilà arrivé dans une étrange contrée. 
Elle lui paraît tellement grande avec ses 
arbres au feuillage vert clair et ses mille et 
une fleurs roses et blanches. Du haut de ses 
12 ans, l’enfant, qui se prénomme Sacha, est 
impressionné. Mais la douce brise semble 
lui murmurer d’avancer à travers la voute 
enchantée de la forêt. Elle est si agréable 
qu’il décide de lui faire confiance. En plus, 
il est en train de rêver, n’est-ce pas ? Rien 
de mal ne peut lui arriver. Alors, il continue 
d’avancer, à travers les hêtres, les bouleaux 
et les tilleuls. Il traverse clairières et vergers, 
toujours porté par le vent qui lui offre le 
doux parfum de toutes les fleurs qui l’en-

tourent. Lorsque soudain, derrière une ran-
gée d’arbres, il le voit ! L’Océan Viola. Com-
ment est-ce qu’il connaît son nom ? Il ne le 
sait pas, mais il est certain, au plus profond 
de son cœur, que l’Océan se nomme ainsi. 
Tout à coup, il sursaute. « Hé jeune mous-
saillon  ! Viens par ici  ! » tonne une grosse 
voix. Sacha regarde à gauche et à droite, 
surpris. Quand tout à coup, il aperçoit une 
petite barque de pêcheur, posée sur le sable 
et à côté, un vieux marin. En s’approchant, 
l’enfant se rend compte que même s’il pa-
raît très vieux avec sa grosse barbe blanche 
et ses cheveux blancs, il semble toujours 
en forme. Le vieux marin se tient bien droit 
et il paraît immense ! L’enfant se sent tout 
petit à côté. Mais le marin lui sourit : « alors 
comme ça, tu as décidé d’explorer le Pays 
des 5 Océans ? » Le Pays des 5 Océans ? 
Voilà un nom bien étrange… « Oui, tu ne le 
connais pas  ? Chaque partie du pays est 
bordée d’un océan qui représente sa sai-
son. Ici, nous sommes dans la contrée du 
printemps, entourée de l’Océan Viola. Cela 
te dit d’en apprendre plus ? Viens avec moi, 
j’ai perdu un inestimable trésor et j’au-
rai bien besoin d’aide pour le retrouver  ! ».  
Sacha est perplexe. Il n’a pas l’habitude de 
suivre des inconnus. Pourtant, il est intrigué. 
Quel pays étrange… et quel peut bien être 
ce trésor ? C’est décidé ! Il accompagnera 
le vieux marin dans sa quête. « Monte avec 
moi, je t’emmène sur mon navire. Larguons 
les amarres et cap sur l’Océan Hydrangea. »



« Quel drôle de nom pour un océan ! Et c’est 
quelle saison ? » demande Sacha, « C’est la 
contrée de l’été ! Tous les océans du pays 
ont un nom de fleur. Viola, Hydrangea, Cy-
clamen, Hellébore et Poinsettia, la contrée 
de Noël. - La contrée de Noël ? Pourtant, 
ce n’est pas une saison. - Tu as raison, mais 
c’est une contrée importante. C’est là que la 
magie de Noël prend forme pour fabriquer 
les cadeaux de tous les enfants, qui seront 
livrés par le père Noël. » Ah ! Alors ça, si le 
vieux marin voulait lui faire croire à toutes 
ces histoires, il se trompait! Ce n’est plus de 
son âge. Le marin, qui avait revêtu un large 
chapeau de cuir comme celui d’un pirate, le 
fixe d’un regard triste, mais ne dit rien. Ainsi, 
ils continuent leur voyage en silence, péné-
trant petit à petit dans un monde de plus en 
plus chaud et lumineux.

D’un coup, le galion s’arrête, encore bien 
loin de la terre. « J’ai besoin de toi moussail-
lon ! Il me semble que mon trésor a été vu 
pour la dernière fois chez mon amie Octa-
via, la Raie manta. Mais je suis trop vieux 
pour plonger dans les fonds marins. Peux-
tu aller lui demander si elle sait où il est ? » 
Quelle drôle d’idée ! L’enfant n’a jamais fait 
de plongée… « N’y réfléchis pas, tu verras, ici 
l’eau est aussi agréable que l’air ». Ainsi, sans 
plus réfléchir, Sacha se jette à l’eau, pour 
rencontrer Octavia, la grande Raie manta. 
Après avoir interrogé quelques poissons, 
un crabe coléreux (il s’en est fallu de peu 
pour que ses pinces attrapent son oreille) 
et d’étranges méduses, c’est finalement 
un dauphin qui lui montre le chemin. Arri-
vé à destination, l’enfant n’en croit pas ses 
yeux. Octavia est grandiose  ! Elle semble 

voler à travers les courants, comme une gi-
gantesque voile. « Hum… bonjour ? Le vieux 
marin m’a envoyé vers vous, car il cherche 
son trésor. Est-ce que vous savez… hum… 
ou il est ? » murmure Sacha, impressionné. 
« Mon enfant, tu as bien fait de venir me 
voir ! Je sais combien ce trésor est impor-
tant ! Malheureusement, les renards pirates 
de l’Océan Cyclamen l’ont emmené… » lui 
répond alors Octavia. « Bonne chance dans 
ta quête, je suis sûre que tu vas retrouver 
le trésor. Salue ce vieux loup de mer pour 
moi ! ». L’enfant ne peut s’empêcher d’être 
déçu, il espérait découvrir ce trésor… quel 
qu’il soit. Il salue alors la raie et remonte 
sur le bateau du vieux marin, pour faire cap 
vers l’Est, dans la contrée automnale.



En cheminant vers l’Océan Cyclamen, Sa-
cha s’interroge. Mais quel peut bien être ce 
trésor dont la disparition semble inquiéter 
non seulement le vieux marin, mais aussi 
les habitants de l’océan d’été  ? Sous son 
grand chapeau de cuir, le capitaine semble 
songeur. « Tu sais, c’est un trésor inesti-
mable. S’il disparaissait, le monde serait 
bien triste… » Quelle drôle de réponse ! Dé-
cidément, Sacha comprend de moins en 
moins ce qu’il se trame. Il n’a pas le temps 
d’y réfléchir plus qu’un énorme filet de 
pêche lui tombe dessus. Voilà qu’il se re-
trouve emmené au-dessus du bateau, pri-
sonnier du filet, porté par un gros corbeau. 
Au secours  ! « Ne t’en fais pas 
moussaillon ! Ce sont les renards 
pirates qui t’emmènent. Ils ne te 
feront pas de mal. Profites-en 
pour retrouver mon trésooooor. 
Tu devras… vraiment… », l’enfant 

est trop loin, il n’entend pas la fin. Que se 
passe-t-il ? Il vole au-dessus de l’eau, tou-
jours dans son filet. Enfin, il voit au loin un 
immense village en bois, installé sur l’eau au 
moyen de pilotis. Des éclairs roux semblent 
surgir de partout. En fait, ce sont les renards 
pirates. Finalement, Sacha est relâché de sa 
prison, et accompagné au centre du village. 
Là, un renard argenté se tient sur un trône. 
« Alors comme ça, on navigue sur mes Eaux 
sans demander la permission ? » Sacha est 
surpris. Il pensait que le vieux marin aurait 
dû être au courant… et si… est-ce qu’il avait 
fait exprès ? « On m’a dit que tu t’intéresses 
au trésor du vieux capitaine ? Ce n’est plus 

moi qui l’ai. Avec lui, j’aurais en-
fin pu gouverner tout le Pays 
des 5  Océans  ! Mais je n’ai ja-
mais réussi à l’utiliser… Du coup, 
j’ai demandé à Crôa, mon fidèle 
corbeau, de le balancer au-des-

sus de la contrée Hellébore… Il a dû tomber 
dans une crevasse ! Puisque je n’ai pas pu 
l’avoir, personne ne l’aura  ! ». Le renard en 
chef rit pendant quelques minutes. L’enfant 
n’est vraiment pas rassuré. Le vieux marin 
a-t-il dit vrai ? Ne vont-ils vraiment pas lui 
faire de mal ? « Qu’on l’emmène sur terre ! » 
Plusieurs renards se mettent à l’entourer, 
puis le guident vers le rivage et ses arbres 
aux couleurs flamboyantes. Ils l’attachent 
alors à un arbre, quelque part dans la fo-
rêt, et s’en vont. L’enfant a peur… Il est tout 
seul, dans une contrée qu’il ne connaît pas. 
En plus, il n’a toujours pas retrouvé le trésor. 

Et qu’est-ce que ça peut bien être pour 
que le renard argenté, pourtant si rusé, ne 
sache pas l’utiliser ? Tout à coup, il entend 
des bruits au-dessus de lui ! Une famille de 
petits écureuils arrive vers lui et commence 
à ronger la corde. Il est libre  ! « Merci les 
amis ! - Ne nous remercie pas, mon enfant. 
Pars plutôt vers le Nord. Tu dois te rendre 
dans la contrée Hellébore et retrouver le 
trésor. Sans lui… » L’écureuil ne finit pas sa 
phrase, mais regarde ses deux enfants d’un 
air très triste.



Sacha se met donc en route en suivant 
l’étoile Polaire, qui lui indique le Nord, 
comme l’écureuil lui a appris. Petit à petit, 
les arbres font place à la roche, puis à la 
glace. Mais plus il avance, plus il s’enfonce 
au cœur de la contrée de l’hiver, plus un 
sentiment de malaise s’empare de lui. Que 
se passe-t-il ? Il y a quelque chose qui clo-
che. Cela fait des heures qu’il n’a pas croisé 
d’animaux. Aucun oiseau ne chantait dans 
les arbres, aucune souris ni aucun bouque-
tin ne couraient sur la roche. Et enfin arrivé 
sur la glace, puis la banquise, face à l’Océan 
Hellébore, personne n’est là. Seul le bruit du 
vent, glacé, l’accompagne. Soudain, l’enfant 
aperçoit une forme. Elle est difficile à distin-
guer… toute blanche sur la neige blanche ! 
Elle se rapproche à vive allure. Et quand 
Sacha comprend enfin que c’est un ours 
blanc qui court à sa rencontre, il n’a plus le 
temps de fuir ! « N’aie pas peur, mon enfant, 
lui intime l’ours de sa grosse voix, c’est le 
p… le vieux marin qui m’envoie  ! Il savait 
que tu allais te débrouiller pour t’échapper 
et continuer ta quête. Bravo ! Tu honores la 

confiance qu’il a placée en toi. » Sacha est 
soulagé, il pensait qu’il allait se faire man-
ger. Mais en observant l’ours de plus près, 
il peut voir son regard doux et un sourire 
se dessiner sur ses babines. Il ose alors lui 
demander : « Mais, alors, où est le trésor ? 
Et d’ailleurs, où sont tous les animaux, les 
bruits, les sons de la nature  ? » L’ours en 
perd son sourire… « Regarde autour de toi, 
la glace fond et les animaux sont partis se 
cacher. Le Pays des 5  Océans se meurt, 
et cela s’est déjà bien dégradé ici. C’est 
parce que la contrée de l’hiver est la plus 
proche de Noël. » Sacha est perplexe. « Le 
trésor perdu vient de Noël. Chaque saison 
a une clé ou un trésor, et c’est ce qui per-
met de garder l’équilibre du pays. Mais le 
trésor de Noël a disparu, il n’est pas ici non 
plus… Tout s’effondre, malheureusement » 
soupire l’ours. L’enfant n’en revient pas. Ce 
pays si merveilleux va-t-il disparaît ? Mais 
où est le trésor ? Il se sent de plus en plus 
triste… En discutant avec l’ours, leurs pas 
les mènent vers la petite contrée de Noël, 
bordée de l’Océan Poinsettia.



En entrant dans la contrée, Sacha est at-
terré. Il n’y a plus de neige sur le sol, ce qui 
semble être des arbres en sucre d’orge est 
gris et terne. Quelques animaux marins, 
des pingouins et des manchots semblent 
regarder une espèce de fabrique. Tout est 
gris. C’est alors que le vieux marin et son 
grand chapeau rejoignent l’enfant. Sacha 
est au bord des larmes... Que se passe-t-il ? 
« Mon enfant, ce que tu vois, c’est le monde 
de Noël, qui a perdu sa magie. C’est cela le 
trésor que je recherche désespérément. La 
magie de Noël. Et si je ne la retrouve pas, 
les enfants du monde entier seront déçus. 
Et la contrée de Noël va disparaître, em-
portant avec elle le Pays des 5  Océans. ». 
En parlant de cela, tout ce qui les entoure 
semble se teindre de gris, se transformer 
en pierre. Cette poussière grise s’approche 
et s’empare du vieux marin, qui se fige aus-
sitôt. Devant l’ampleur de la catastrophe, 
Sacha tombe à genoux et se met à pleu-
rer. Ce n’est pas juste que Noël disparaisse 
comme cela  ! Plus que les cadeaux, Noël 
c’est la lumière, c’est la joie, c’est la magie. Il 
ne comprend pas ! Il sait au fond de lui que 
le père Noël peut ramener la beauté et la 
magie dans le monde. Même s’il a 12 ans, 
il croyait à Noël. Pourquoi faut-il que tout 
cela disparaisse  ? Sacha cache ses yeux 
derrière ses mains, en pleurant. 

Pourtant, tout à coup, il lui semble voir luire 
quelque chose. Il ouvre les yeux et aperçoit 
une lueur qui se met à briller de plus en plus 
fort, au niveau de son cœur ! Il pose alors 
ses mains dessus et sent quelque chose. 
Une bille, qui semble sortie de lui-même 
brille dans ses mains ! De plus en plus fort, 
de plus en plus brillante  ! Elle éblouit Sa-
cha, qui la pose par terre pour se cacher les 
yeux  ! Mais au moment où elle touche le 
sol, c’est comme si des milliers de lumières 
colorées s’en échappaient pour redonner 
de la couleur à ce qui l’entoure. D’abord, le 
vieux marin s’anime, se relève et regarde en 
souriant l’enfant. Puis, ce sont les animaux, 
les habitations, la neige, les sucres d’orge, 
toute la contrée reprend des couleurs et 
s’anime  ! Des carrousels qu’il n’avait pas 
vus se mettent en marche, des chants de 
Noël retentissent et de délicieuses odeurs 
de pain d’épice flottent dans l’air. La fa-
brique semble en ébullition et des cadeaux 
commencent à s’entasser sur le côté.

« Ho, ho, ho, ho, ho », s’esclaffe le vieux ma-
rin ! « Moussaillon ! Tu l’as fait ! Tu as retrouvé 
le trésor ! » « Mais… je ne comprends pas… » 
s’étonne Sacha. « C’est pourtant simple ! Ce 
qui nous fait exister, c’est la magie de Noël. 
Elle vit au fond du cœur de chaque enfant ! 
Quand ils cessent de croire à Noël et au 
père Noël, qu’ils pensent être trop grands, 
alors la magie de Noël se détruit petit à pe-
tit. Mais je suis heureux  ! Tu y crois, tu as 
retrouvé ce trésor inestimable au fond de 
toi ». Le vieux marin pose alors son grand 
chapeau sur la tête de Sacha  : « Tu l’as 
bien mérité ». À la place, il enfile un bonnet 
rouge et blanc et l’emmène au cœur du vil-



lage de Noël. Ensemble, avec tous les ani-
maux, ils font la fête, dansent la farandole 
autour du feu, tout en observant la mon-
tagne de cadeaux s’accumuler petit à petit. 
Ils s’amusent, ils rigolent, et Sacha aide les 
animaux à installer tous ces cadeaux sur 
le bateau du vieux marin. Avec son bonnet 
et sa chemise rouge, Sacha lui trouve des 
airs de père Noël. Et si… ? L’enfant n’a pas 
le temps d’en apprendre plus, il a tellement 
fait la fête qu’il s’écroule de fatigue sur une 
douce montagne de guimauves. Il aperçoit 
encore le vieux m… le père Noël, s’en aller 
sur son bateau, et en fermant les yeux, il 
entend retentir son rire : « Ho ho ho ho ho ».

Lorsqu’il ouvre les yeux, il est là, dans son 
lit, dans sa petite maison nichée tout au 
sommet de la montagne. Il rêvait. Mais son 
grand chapeau de cuir est là. C’est son ca-
deau de Noël.

Fin




